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DU TRAVAIL MANUEL A k N fn | 


On a beaucoup médit de 
l'ouvrage manuel: Je le consi- 
dère cependant comme une né- 
cessité dans l'éducation des 
‘femmes, et je trouve qu'on de- 
vraît lui rendre un peu plus 
l'honneur qui lui est dû. 

Rien-n'est à dédaigner de ce 

- qui est utile: Or, dites-moi si 
de savoir. confectionner des 

- vêtements, raccommoder son 
linge, rapetasser ses chaussons, 
et-broder des bibelots pour em- 
bellir sonintérieur,ne sont pas, 
aupremivr chef, des occupa- 

tions utiles. 2 3 

Quoi de plus charmant'qu'une 
jeune mère habillant son bébé? 

Rien,sinonunepetitefille s’exer- 

‘çaunt à son devoir maternel en- 

vers sa poupée. 

Certes, il est nécessaire de 

- connaître ses quatre règles, 
- voire même un peu davantago; 
de savoir écrire en bon français, 
et d’être ferrée sur l’histoire 
des peuples, mais je trouve 
que la connaissance du manie- 
ment de l'aiguille et des ci- 
séaux, ne nuit à rien de tout 
cela, et qu’une femme n'est 
vraiment digne de ce nom, que 
lorsqu'elle peut se passer de 
tout le monde, et faire elle- 
- mêmetout ce qui constitue les 
devoirs de son état de femme. 

Pour bien commander, dit un 

vieux proverbe, il faut d’abord 

savoir exécuter soi-même ce. 
que l’on commande. Dressez 
donc vos filles à tout faire dans 
le ménage. Apprenez-leur que 
rien n'est ennuyeux de.ce qui 
est utile; et faites-leur com- 
prendre que l'ouvrage manuel 
est précieux à connaitre pour 
celles qui aimentà pratiquer la 
charité. Une femme industrieuse 
tire partie de tout; et Dieu sait 
le bien qu'elle peut faire, si 
elle#est adroite, surtout si son 
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adresse est doublée par l'ordre et l’économie que 
toute. maîtrosse de maison doit posséder. | 

Enfin, personne ne peut se dire à l’abri de l'in- 
fortune. Combien a-t-on vu de très grandes dames, 
auxquelles des trayaux manuels, d'ordre même 
très inférieur, ont procuré, pendant dessannées 
de tristesse, lésmoyensde subyenirà leurs besoins 
et à ceux de leurs familles, 3 r- 

Apprendre un métier devrait donc faire partie du 
programme de touté éducation bienscomprise: Et 
ceci-devrait être non moins pour les garçons que 
pour les jeunes filles, L'empereur Napoléon IX 
l'avait{compris, sans doute, quand il voulait faire 
de son-fils un typographe. 

S. AR., Muewla duchesse de Chartres est .une 
monteuse d'éventails émérite non moins qu'une 
artiste délicate pour peindre des sujets ou des 
fleurs sur de la soie, de la gaze ou de la dentelle. 
Une autre-altésse royale, une future reine, la prin- 
cesse de Galles, est une ébéniste de premier ordre, 
Mn Édouard Pailleron est habile à confectionner 
des dessus de lit, des coussins et des oreillerstrès 
originaux; et Mmes Binder, Paillet, Delessert, Drey- 
fus, la duchesse. de Mouchy,-la comtesse de Gra- 
mont d’Aster et Mie Georges Ville pourraient faire 
concurrence aux meilleures dentellières: & 

S. M, l'impératrice d’Autrichese-glorifie d’être 
une excellente pâtissière; sa fille, l'archiduchesse 
Valérie, cultive l’art culinaire; et S. M. la Reine 
Victoria se vante de savoir faire une omelette 
comme personne. 5 

Beaucoup de ces dames, si elles avaient vécu à 
l'heure terrible dela tourmente révolutionnaire, 
auraient pu profiter de-leurs talents divers pour 
vivre. Elles auraient, “en.cela, agi comme Mmedela 
Tour du Pin, qui, alors, se fit couturière tandis 
que la “comtesse de, Neuilly brodait des. fleurs 
pour rubans et ceintures; Mme de Roussillon fit 


_ des moïes, et“la duchesse de Guiche s’improvisa 


garde-malade, tandis que Mrs de Montmorency, 
trop peu habile avecson'aiguille, devint seulement 
une modeste porteuse depain, et ne s'en trouva 
pas déshonorée: 

L’Exposition de Chicagos a; sous ce rapport, 
beaucoup'stimulé l’'émulation féminine.«On y ad- 
mirait entre autres, parmi les travaux manuels 
exécutés par des mondaines, des chaussures par- 
faitéement confectionnées par la jolie Mme Sybill 
Auchert. 

On‘pourrait donc presques’écrier, avec les saint- 
simoniens! « Horsla loi du travail, il n’est point 
de salut.»—= Non, car le travail est un ami dont on 
ne se lasse jamais, et dontla vigilance, toujours en 
éveil, nous protège contreles-écueils de la route, 

Letravailmoralise, Il console aussi Pratiquons- 
le ; et" nous“aurons bien moins de douloureuses 
observations-à faire, sur cette nuée defemmes du 
monde; dontsnous avons souvent à “déplorer les 
erreurs, 

Dans les grandes douleurs de J’Âme, le travail 
manuel possible, alorsque notre esprit se refuse 
à tout travailintellectuel,-est souvent un dérivatif 
heureux au‘désespoiretàses-tristesconséquences. 

Eafin, jele-répète, il est bon desavoir s'exercer 
un peu &tout;-et je trouve que-rien n’est à dé- 
daigner dece qui peut étre utile,-ou procure un 
agrément, à ceux qu'on aime;-or, dans tout ce 
qui constitue l’agencement ou l’embellissement 
d'unintérieur, par exemple, le travail qu'on fait 
profite non, moins aux-autres qu’à soi-même. — 
Enfin, considérant la chose à un autre point de 
vue, la femme qui sait travailler manuellement, 
c’est-à-dire qui est adroite, et qui aime travailler, 
celle-là trouve le moyen, avec un budget souvent 
inférieur à celui d’une autre, de procurer auxsiens 
et à elle-même une plus grande dose de bien-être. 
Etant adroite, elle sait tirer parti de tout, et con- 
fectionner elle-même la plus grande partie de ses 
vêtements ; ou, sachant faire, elle peut diriger avec 
intelligence ceux qui travaillent sous ses :ordres. 
lorsque, sa position lui permet d’avoir des do: 
mestiques, 

Je termine cette causerie, chères abonnées. par 
deux vers célèbres: 


« Travailloz, prenez de la peine, 
«C'est le fonds qui manque le moins, 


ps JEANNE DE BARGNY. 
en > —— 


Chronique de la Mode 





Voici l’époque des-sauteries, réunions et bals. 
Quelques) motssurles“toilettes de circonstance 
ne seront. donc pas inutiles. 4 

Pour les jeunes filles, la mode a ‘créé exclusi- 
vement les gazes et les crépons. Ces derniers se 
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ortent surtout gaufrés et de nyances changeantes. 
St je vous l'ai déjà dit, maintes fois, Ces 
nuances! doivent s’harmoniser ayec la personne 
qui les porte. La presque totalité de ces crépons 
gaufrés'se font en teintes unies; cependant le.genre 
dit Loïe Fuller n’est pas démodé du tout:-Il tient 
bon aux lumières sous lesquelles il est évidem- 
ment plus joli qu’au jour. < 

Pour les jeunes femmes, la moire triomphe et 
les velours aussi. Les premières se portent sur- 
tout rayées et les seconds unis en teintes claires 
et tendres, dans lesquelles l’or et le bleu domi- 


_ nent, 


Un mot sur les travestissements que la saison 


nous ramène. Plusieurs demandes relatives à ce 


sujet me sont arrivées cette semaine. Est-il né- 
cessaire, me‘demande une jeune fille, d'employer 
de belles étoffes pour les costumes de caractère? 
Oui. Le trayestissement est un luxe et le luxe 
n’admet pas la médiocrité. Un mousquetaire en 
drap anglais, une marquise en satinette manquent 
de la note voulue. C’est pourquoi je conseillerai 
toujours aux jeunes:filles désireuses de se.donner 
cet innocent plaisir, et qui cependant n’ont pas 
=beaucoup d'argent à y mettre, de choisir de'préfé- 
rence des costumes où la mousseline, les tartans, 


les crépons et les rubans — toutes choses peu. 


chères en un mot — peuvent entrer etfaire bonne 
figure. 

Beaucoup de questions aussi sur les robes de 
maison. Comme je vous l’ai dit souvent, la robe 


: de maison n'est pas le peignoir. Ceidernier est le 


vêtement que l’on passe auleyertet que l'on garde 
pendant toute la matinée. 

Dès le. déjeuner, une femme soigneuse doit 
l’abandonner et revêtir le costume d'intérieur. 

On porte la robe de maison soit complète, c’est- 
à-dire jupe et étoffe pareille, corsage ajusté ren- 
trant dans la jupe et plus ou moins orné de ve- 
lours ou de guipure. Ce corsage n’a rien qui doive 
sentir le déshabillé du matin.-Il se porte sur cor- 
set, emmanchures et collet bien ajustés. Une jolie 
garniture à donner.à ces robes, qui se font sur- 
tout en lainage (ondine, cheviotte; diagonale), 
est le fichu Marie-Antoinette en velours. 

On porte encore, comme robe d'intérieur, le 
corsago de maison sur jupe différente.-Cette com- 
binaïison, qui est parfaitement convenable, per- 
met d'utiliser les. jupes#dont les corsages sont 
défraichis. 

Uniformément, ces corsages, actuellement, se 
font à dos d’une seule pièce ; les devants, en deux 
morceaux, se coupent suivant qu'on veut les 
ajuster ou les froncer. À 

Pour les tailles un-peu fortes,‘il vaut mieux/les 
devants tendus des côtés et sur l'épaule, avec 
bouquets de fronces au milieu, en haut sous le 
col et en bas sous la “ceinture: Cette disposition 
fait paraître la taille plus mince en l'arrondissant. 

Pour les tailles, minces, le“ corsage blouse ect 
toujours joli. On le tend sous*empiècemement de 
guipure, de velours, de broderie ou de passemente- 
rie du colaux épaules; les fronces ou gros plis par- 
tent un peu au-dessus de la gorge et se rentrent 
en bouflant à la taille, sous ceinture pareille a 
l'empiècement, 

Les manches toujours bouffantes, maïs seule- 
ment en largeur. Plus de hauteur. 


7 ALICE VOLNEY. 


CHOSES ET AUTRES 


—— 


Une phrase — sans préméditation, j'en jurerais 
— de M. de Goncourt a soulevé, ces temps der- 
niers, un orage de discussions. 

- L'écrivain avait imprimé, dans son journal, ces 
lignes concluant à l'inégalité des sexes: «Il y a 
des hommes et il y a la femme.» C'est-à-dire 
l’homme est une entité distincte susceptible d’il- 
lustration, de progrès, de génie; la femme est 
l'expression d'une condition nécessaire à la con- 
servation de la race. 

C'est. vif, peu poli et très injuste. Aussi, le 
gant; éroyez-le, n’est pas resté par terre. 

Parmi les femmes qui l'ont relevé, il en est 
trois qui l’ont fait de différentes façons et qui 
ont donné la solution vraie, c’est-à-dire non pas 
unique et absolue comme elles ont prétendu le 
faire, maïs relative et représentant bien-la ques- 
tion dans les trois grands milieux entrelesquels, 
depuis tantôtitrente ans, se divisent les femmes. 
… Voici d’abord MlieJeanne Chauvin, représentant 
le milieu d'exception. > 

Par ces mots, je n’entends point sphère c’élite, 
mais seulement mandat peu répandu. 








_Gette jeune personne est docteur en droit, licen- 
ciée ès lettres, ce qui suppose une culture intel- 


| lectuelle assez intensive et des moyens d'assimi- 


lation peu ordinaires, où tout au moins peu 
fréquemment développés chez les femmes. 

Elle réclame hautement l'égalité civique des 
sexes. À 

Elle n’a que le tort de généraliser une théorie 


- qui doit être limitée à l'exception. 


Doivent seulement être traitées en hommes 
celles qui, élevées en hommes, en réclament non 
seulement les droits, mais aussi les devoirs. Ce 
n’est done pas l'égalité des sexes qu'il faut de 


“mander, c'est l’accessibilité de tous les domaines … 
masculins aux femmes qui croiront devoir les 
préférer à leur lot natif et fraieront leur chemin 


vers.ce but. 


N'ayez crainte, les rangs s’éclairciront vite. Non = 


que tous ces parages de l'intellectualité soient 
inabordables aux femmes, mais parce qu'ils sont 
stériles à leur rôle primitif. , 

Séverine prend sa plume la plus alerte pour 
nous dire que la femme a droit à l'égalité du tra- 
ail, c'est-à-dire. du salaire, parce qu'elle est 
« lasse d'attendre inutilement son pain de 
l'homme. » 

La femme qui travaille pour"aïider aux besoins 
de son ménage lorsqu'elle est mariée; pour ré- 
pondre honnêtement aux exigences…de la vie 
lorsqu’elle est seule; pour donner aux enfants 
une éducation paire à leur intelligence, malgré 
les difficultés pécuniaires ; pourtenir tête aurang, 
alors qu'il donne moins qu'il n’exige — ce qui 
arrive souvent; cette femme-là est légion en 
France. C'est de la Francaise surtout qu'on peut 
dire qu’elle est non seulement la compagne de 
l’homme, mais encore Son camarade. ge 

Pour celle-là, Séverine a raison, la loi d’éga- 
lité doit exister, non dans le travail, mais dans 
le salaire, — ce qui n’est pas lamême chose. - 

Ce n’est pas son indépendance de l’homme que 
réclame cette classe de femmes, c'est son indé- 


pendance des circonstances. Ce n’est-pas le droit 
. de voter — qui ne rapporte rien — c'est le droit 


de gagner. C’est, en un mot, la suppression de 
l'exploitation du travail féminin'en tous domaines 
où il demande à s'exercer pour répondre -seule- 
ment à son but matériel : le gain nécessaire. 

- Cette nécessité de « gagner de l’argent » ne di- 
minue pas la femme. Au contraire. Elle grandit 
l'épouse de la responsabilité partagée"avec.son 
associé, le mari, et ajoute un fleuron bien touchant 
et bien mérité à la couronne de la mère. 

Sans doute, il est fâcheux. que les conditions 
d'existence soient devenues telles que la femme 
ne puisse — comme autrefois — rester à, l'écart 
dans cette grande bataille delaconcurrencewitale. 
Les détails d'intérieur sont forcément moins soi- 
goés; l'éducation des enfants est moins unifiée, 
moins calme, mais, malheureusement, la question 
pécuniaire est la raison d’Etat pour bien des mé- 


nages. 
Mme Adam donne la troisième note, celle du 
milieu privilégié — et plus clairsemé — où la 


femme peut se reposer entièrement "sur le mari 
de la direction matérielle de l'existence. Et sans 
voir, je pense, qu'elle parle de quelques-unes et 
non pas du grand nombre, l’aimable directrice de 
la Nouvelle Revue condamne d’un trait de plume 
toute revendication féminine. 3 

Femme d'intérieur, femme de ménage, dit-elle ; 
rien de plus, rien d’autre. x 

Elle a raïson pour la fraction qu’elle représente, 
comme Séverine etcomme Me Chauvin pourile 
milieu dontellessontlaplusintelligenteexpression. 

Que les femmes docteurs en droit, licenciées, 
agrégées, médecins et avocats veuillent utiliser la 
libération de leur intelligence en envahissant la 
question sociale et la politique, je n’y vois guère 
d’inconvénients pour la société. Elles connaîtront 
les gloires masculines mais aussi les déceptions 
qui sont plus grandes et — comme le dit éner- 
giquement Séverine — « les.corvées, les compro- 
missions et le déballage du-linge sale ». 

Que les femmes appartenant à la classe peu 
aisée de la bourgeoisie travaillent pour l'exis- 
tence, la société ne peut qu'y gagner. Les enfants 
mieux nourris sont plus forts, el plus défrichés 
aussi, sont des promesses de récolte intellectuelle 
et morale pour l'avenir. Il faut donc les remer- 
cier de ces efforts — qui sont en dehors de leur 
mandat primitif — et les y aider au leu de 
rognerleurs salaires. 

Enfin, que les femmes aisées soignent leur in- 
térieur et limitent leur ambition à la sphère fami- 
liale, c’est leur devoir — un devoir, croyez-le, 
que Jes travailleuses trouveraient bien doux. : 


Guy DeBRoSSEs. , 
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“ces “morceaux de peluche d'un côté; 


“passez ces trois croissants comme l'in- 


\ 


EXPLICATION DE LA PLANCHE DE TRAVAUX 


“ 


N° 1. — Carré au point de Hongrie 
Notre dessin n°1 représente un joli 
carré au point de Hongrie. que l'on 
peut-répéter autant de fois qu'il est 
nécessaire pour faire des .chaises et 
des coussins. Le point de Hongrie se 
fait en soie d'Alger; tous les-contours 
-sont faits au point croisé avec de la 
soie loutre. Chacune des feuilles qui 
sont en face l'une de l'autre est'de.la 
même couleur; les plus pâles sont 
jaunes, le milieu‘estjaune plus foncé, 
puis rouge, nuancé et vert de deux 
tons. Le point de Hongrie se fait en 
prenant plusieurs fils en hauteur et 
un seul en/largeur. : 

N° 2. — Dentelle en frivolité, La fri- 
volité se‘fait-avecidu fil très fin; on 
obtient alors. des dentelles très légères 
et fort joliespour garnirla belle lin- 
gerie ainsi que les-corsages de robes. 
Le‘dessin vous indique la manière de 
faire ce modèle. » 

N° 3. — Yidepoche grec. Ce joli 
modèle'est facile à faire,je vais m’ef- 
forcer de bien vous l'expliquer. Cou- 
pez trois croissants en carton beau- 
coup plus-grands que sur le dessin, 
maissayant la même forme; recouvrez 






































les croissants en peluche mauve fon- 
cée ou loutre. 

N°%,— Déntelle bretonne. On nomme 
dentelle bretonneuneldentelleau point 
de reprise sur tulle Bruxelles très fin; 
ons'en sert pour/,garnir la belle linge- 
rie. Pour l'exécuter vous-reportez tous 
les contours-du dessin sur du papier 
surlequel ensuite vous bâtissez votre 
tulle et le“dessin”se”voil au travers, 
vous suivez-tous-les:contours du.des- 
sin en faisant des points de-reprise 
avec du fil à dentelle spécial à ce 
genre destravail qui se fait également 
avecdutulle noir pour garnir les sacs 
ridicules sità la mode. On fait un sac 
en surah ou en salin noir uni ou bro- 
ché, une coulisse'en haut àädix centi- 
mètres du bord fait la“tête. et une 
dentelle cousue sur le bord de cette 
têle en”fait toute la garniture, fort 
simple-et.de.bon goût. 

N°5. — Petite dentelle Richelieu. La 
guipure Richelieu est une des plus 
belles garnitures de la lingerie, elle 
se fait sur de la batiste ou de la toile 
très fine, le-travail comme je l'ai dit 
bien souvent consiste à festonner tous 
les contours du dessin, en tournant 
toujours le nœud du feston du même 
côté'et en dehors, afin de pouvoir dé- 
couper facilement près du feston. et 
enlever l’étoffe inutile qui se trouve 
sous les barrettes. Ces barrettes se font 
en lançant des fils d'un bordäunautre, 


‘et de Vautre de satin très léger, sur 
lebordïun galon d’or cousu à plat, 


dique le dessin. “Coupez un autre car- 
ton assez large-pour.faire le bas, gar- 


“ 






N°2. Dentelle en frivolité. 





N° 4, Dentelle: bretonne. 


trois fils/suffisent, pour revenir 
au point de départil faut fes- 
tonnér sur cesfils;ce qui forme 
alors les barrettes; mais en 
festonnant éviter deprendre 
l’étoffe de! dessous:"pour cela 
vous présentez l1.tête deivotre 
aiguille “en“avantau.lieu dela 
pointe, et-voussserez sûrende 
ne pas-prendre.l'étofrede.des: 
sous, 





























-issez ce morceau de satin 
froncéret portez sur le devant: 
un moreeau“de peluche grenaf, 
bleu ‘paon ou-vieux rose ornée 
d’une broderie # passé mordu 
avec de la/soie d'Alger de plu- 
sieurs tous de rouge etde mauve 
pour représenter des gros pa- 
vots. Une “dentelle en métal. 
d'or est posée sur le bord. … 
L'intérieurde laspoche, c'est-à= 
ire le fond, doit êtreren satin : ; Fhee 
DTA FA nuance très pâle, L No 5. Petite dentelle Richelieu. 














































































































































JUL CARMEN. 
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EXPLICATION 
DES 


GRAVURES 





Tous les modèles conte- 
nus dansce journal 
peuvent étre comman- 
dés aux Grands -Maga- 
sine du TAPIS ROUGE 
Expédition franco à par- 
tir de 25 francs. 

Échantillons et renseigne- 
ments sur demande: 





N° 1. — Moilelle de ville 
en beau lainage natté, 
nuance vert, la jupe 
cloche. dont le bas est 
dentelé en forme balda- 
quin‘est retenue par des 
choux derubansdesatin, 
laisse voir une sous-jupe 
en velours gros vert, 
corsage rentré dans la 
jupe, devant froncé, res- 
serré à la-taille par une 
écharpe de velours vert 
dont le panest frangé, 
manches drapées très 
bouffantes, collet très 
ondulé et cloisonné, 
doublé satin vert, pou- 
vant se mettre à volonté, 
Prix:135 francs. 

N° 2. — Toielle de 
visite en belle vigogne 
nuance noisette, la jupe. 
plate, relevée sur le côlé 
droit en formant un gros 
pli, est bordée tout au- 
tourdefourrureimitation 
zibeline, surmontéed'un 
galon passementerie, 
sous-jupe de salin noir, 

‘corsage plat en satin, | 
berthe ronde en guipuré 
blancivoire, se fermant à 
la poitrine en se coquil- 
lant jusqu'au défaut dela 

taille, longue basque 
froncée en guipure re- 
tenue à la taille par une 
agrafe fantai- 
sie, manches 





* No 3: Paleiot. : 
Prix dupatron: 2'fr. à plat; 2:fr. 50, épinglé; 
4 fr.en mousseline. — Expédié franco! 
























tation  d’astrakan, “le bas 


des-manches sont enastra- 
kan. Pourenfants de 4°ans. 
Prix : 39/francs. 

: IN° 4. — L'Argent, tra- 
vesti en satin blanc orné 
de sequins. Jupe courte 
bordée dans le bas”de 
sequins de bons et.de 
billets posés en tous.senr, 
corsage. froncé el. décol- 
leté en carré, formant 
corselet, brodé de bons et 
de-plusieurs rangs de se- 
quinsretombant surla poi- 
trine/manchescourtes,gigot 
très bouffant également 
brodécomme/la robe, petite 
toqueen satin blanc doublée 
satin or, forme un sac, avec 
chiffres brodés. 

N° 5. — Le Pôle Nord tra- 
vestien satin cerise, courte 
ornée d'une bande de cygne 
avec pattes) posées de. dis- 
tance en distance, cor- 
sage: sur. un empiècement 
brodé encadré de. cygne, 
et pattes retombant sur le 
corsage formant la berthe, 
manches drapées resserrées 
aux poignets par une bande 
de cygne, manchon assorti, 
toque drap hordée cygne, 
portée sur le sommet-de la 
tête. ; 

N° 6. — Liégante toiletle 
en beau lainage sanglier, 
nuance-tabac, jupe“cloche 
ornée d’un large biais de 

=) velours changeant, corsage 
N°, 8. Costume. > en velours drapé et croisé, 
Prix du-patron: 3-francs à plat; 3 fr. 50.c. épinglé; 5 francs en mousseline, ue se 


Expédié franco. blanc, manches drapées très 
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tin drapé , : A 
bone Te N°4. L'Argent. | N°5, Le Pôle-Nord. 
Prix: 450 fr. Prix de chaque)patron : 3 francs, à plat; 3 fr. 50.c., épinglé; 5 francs, en mousseline-: 


Expéiié franco: 


letotgarçonneten drap cheviotte |. larges et étroites du bas. Prix: 425 francs. 

nuancegros vert, doslégèrement IN°7.— Toilette de diner en satin soie noir, jupe forme 
ciniré, devant croisé de côté | cloche ornée dans-le bas d’un gros gansé en satin maïs, 
avec large col à revers en imi- | corsage en satin maï’,.corselet en tulle: brodé de cabo- 


du |"chons°de jais, manches!courtes, gigot drapé, très "bou- 


vêtement ainsi que les revers |"ffant en satin maïs, ceinture légérement pointue, 
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No 9. Papa Noël. ; 


Prix du patron: 3 francs, à plat; 3 fr, 50 c., épinglé ; 
5 francs, en mousseline. — Expédié-franco. | 











Lai 





assortie au figaro. Prix : 
195 francs. 

N° 8. — Costume en 
bure nuancebleumarin. 
Jupe cloche ornée dans 
le bas’ d'une bande de 
fourrure avec pattes. 
Corsage-jaquette ouvert 
du col, châle en castor, 
la basque «est également 
ornée tout‘autour d'une 
large bande:de’fourrure, 
manches drapées termi- 
nées par un poignet de 
fourrure, jockey. Prix : 
190 francs. 

N°9. — Papa Noël, 
travesti pourenfants, tu- 
nique en velours ordi- 
naire, bordée de grenat, 
pantalon en drap vert, 
chapeau en fourrure 
bordéitouten chinchilla. 

Pour'enfants de quatre 
à six anf. 


=“) Q @——— 


LA DAMEEN BLEU 


el 


TROISIÈME PARTIE 
CHAPITRE VIU 
(Suite.) 

Mais les Crevelais esti- 
mantau contraire que 
ledit buffet donnait un 
nouveau relief à l'église, 
s'étaient opposés avec 
force à toute tentative 
d'enlèvement, et, en fin 
decompte, la victoire 
leurétait restée. 

y'avait trente ans da 
cela” De-plus, à la suite 
d'une-entente avec les 
dames Ursulines, qui £ 
elles aussi, possédaient 7 
un grand orgue et d'ex- ' 
cellentes artistes pour 
en jouer, il avait été l 
convenu que, chaque fois 
qu'il en serait fait la 
demande-par le maire, 
unesœurse rendrait à 
Grevel pour tenir l'ins- 
trument. Et cette con- 
ventiontétait si bien pas- 
sée dans l'usage que, 
depuis…lers, sur une 
simple-requête adressée 
à la supérieure, une or- 
ganiste.était immédiate- 
mentprêtée. 

Enraison de la pompe 
donton voulait entourer 
l'union.de Jeanne et de 
Henri, la fabrique avait 
décidéïque l'orgue joue- 
raitet, la veille, on s'é- 
tait'empressé d'en infor- 
mer.les Ursulines. 

Dont, au moment où 
le3:mariés prenaient 
place dans la nef, une 
religieuse s’asseyait de- 
vantle clavier. 

messe nuplialé 
commenca. G 

Une melcdié grave et 
douce se répandit ausgi- 
tôt sous la voûte, pla- 
nantau-dessus des assis- 
lants "comme tn chœur 
deséra ‘hins, La voix de 
l'orgue était si suave et si expressive, qu’un Charme 
étrange s'emparait peu à peu del'âme de chacun et/la 
pénétrait d'une vague émotion. ; 

Jeanne, les yeux humidrg, le’sein agité, ressentat 
vlusque toute autre les effets de cette merveilleuse bar- 





Monie, qui Jui parlait au cœur en des accents inconnus 
faisait naître en elle des sentiments d'ineffable ten- 


Pendant toute la durée de l'office, le chant mélodi ux 


N° 6° Élégante toilette. 


” 


FRANCE MODE 





necessa de résonner, tantôt plaintif et douloureux, 
tant6} large et majestueux comme un hymne d'apaise” 
ment,.de-consolation suprême: 

Aplusieurs reprises les têtes/s'étaient tournées vers 
l'estrade où se tenait l'organiste, mais, derrièrela haute 
galerie“de bois qui la protégéait, nulne parvenait à 
l'apercevoir. 

Toutacoup, àl'instant où le prêtre allait prononcer 


l'ile missa est, l'orgue se tut brusquementet.une légère: 


plainte, “sortant cette fois d'une poitrine-humaine;, par 
vint jusqu'aux oreilles des assistants. 

« Avant. tous, Pierre, qui avait senti vibrer en lui 
une-corde-restée muette depuis longtemps, se préci- 
pita-versles marches de l'estrade afin de/sayoir Ce:qui 
s'était passé. 

La religicuse,lebuste renversé sur son siège, les 
paupières closesmet levisage d'une paleur livide, ne 
semblait plus donner signe de vie. 

Ils'approcha pour luiporter secours, mais les trails 
dé la malheureuseluisapparaissant distinctement,.il 
recut au Cœur une.commotion-terrible et s'appuya à 
la balustrade pour ne pas défaillir. 

Dans celle qui était devant lui, il venait de recon- 


naître Angèle |... 











N° 7. Tolétto de diner, 


Prix de chaque patron : 3 francs, à plat; 3 ff 50 c.,‘épinglé; 5 france, en mousseline. — Expédié frunç- 


Mais”c'était bien plus avec les yeux de son âme, 
Car, par! suite des privations qu’elles s'était infligées. 
des nuits qu'elle avait passées à prier et à pleurer, la 
DE délaissée.était devenue complètement méconnais- 
sable. 












































Un grand nombre.de.personnes avaientrejointPierre, 
parmi lesquelles Henri. etusa femme, Jeanne désirant 
ardemment voir et remercier. l'organisle quivayait si 
profondément \emué.tout,son être. 


ER 


. tint longuement pressée contre son cœur ivre 


- tenant... je puis... \ È 
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— Mon Dieu! mais cette pauvre femme ge 
trouve mal, dit-elle'ayvee compassion, il faut bien 
vite lui donner des soins! 

Et aussitôt Jeanne releva la tête de la reli- 
gieuse, qu'elle maintenaït d'une main contre son 
épaule, tandis que de l'autre, elle se mit à des- 
serrer los cordons de la guimpe, dans le but de 
faciliter le passage de l'air dans les voies respi- 
ratoires. 

Pendant cette opération, elle contemplait le 
Visage de la sœur avec une curiosité émue. 

Il lui semblait retrouver dans l’ensemble de s° 
physionomie une image déjà effacée et lointaine ; 
mais ses souvenirs n'étaient pas assez précis pour 
l'éclairer exactement à ce sujet. 

Elle ne pouvait se douter que ces traits éma- 
ciés et décomposés par la souffrance étaient ceux 
de la brillante marquise de Santavilla, dont elle 
avait jadis admiré la grâce et la beauté! 

= D'autant plus que, comme tout Paris, elle 
l'avait crue partie à l'étranger, peu après l'affaire 
de l'hôtel et la débâcle financière qui s'ensuivit. 

Pierre, lui, l'avait bien reconnuel... mais. il 
demeurait immobile, absorbé dans un abîme de 
pensées, 

Quoique par elle il eût enduré d'horribles tor- 
tures, il se sentait pris d’une immense piué pour 
cette femme qu'il avait tant aimée, et le spectacle 
de sa cruelle expiation lui faisait monter aux 
lèvres des paroles de pardon prêles à s'échapper. 

Au bout de quelques instants, Angèle rouvrit 
les yeux et apercut sa fille et son mari à ss 
côtés. ? 

Alors, jetant à ce dernier un regard d'une irré- 
sistible éloquence,-elle implora d'une voix faible 
comme un, souffle; : 

—.Ne me sera-t-il pas permis d'embrasser cette 
enfant?... ce serait monplus grand bonheur, ms 
dernière consolation! 

- Pour toute réponse, Pierre inclina doucement 
la tête de sa fille vers celle de sa mère qui, d'un 
élan passionné, attira Jeanne dans ses bras et la 


d'amour malernel. 

| L'assistance trouva peut-être un peu singulière 

l'ardeur de cette étreinte; mais Pierre comprit 

que l'infortunée venait d’y mettre toute sa vie... 
— Oh! merci | murmura Angèle en laissant 

enfin sa fille se dégager, — mercil... et main- 


Elle n'acheva pas, et, se raidissant par une force 
de volonté inouïe, elle se leva pour partir. 

En vain essaya-t-on della faire demeurer pour 
lui donner le temps de se remettre;-elle refusa 
obstinément et, toute défaillante encore, reprit le 
chemin du couvent,-ne voulant même pasaccepter 
qu'on l'accompagnät. | 

= Père, dit Jeanne au sortir de l'église, pour- 
qu‘i cette bonne sœur a-t-elle tant désiré m'em- 
brasser et m'a-t-elle serrée à m'étouffer? Je ne 
m'en rends pas compte, mais j'en suis encore 
touts bouleversée!… 2 

— C'est sans doute, mon enfant, pour rafraîchir 
au contact de ton innocence son âme ulcérée 
par de nombreuses fautes! répondit Pierre gra- 
vement. 


ue sole Vogue. Volet eee co. te 


g'as funèbre, annonçant aux alentours qu'une/fille 
de Dieu venait dequitter la terre... 

Et le lendemain, on apprenait que sœur An- 
gèle avait succombé-peu après sa rentrée au cou- 
vent. 23 

FIN. 


5 : . 
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Nous commencerons dans le premier 


numéro de 189%, le 7 janvier, le très inté- 
ressant roman : ; 


DEUX CŒURS DE FEMME 


Maxime VILLEMER 
———_— $—— 


Nous recommandons à nos lecteurs de prendre 
en considération les avantages que procure un 
abonnement d'un ant à la FRANCE MODE, 
puisqu'il donne droit pour la première. édition 
aux 52 numéros du journal, et 12 patrons 
découpés de grandeur naturelle, un tous les 
mois, choisis dans nos modèles les plus nou- 
veaux: un an: 4 francs, Paris, Seine; & francs, 
départements, et 4 francs, étranger. La 
deuxième édition a en plus 42 grandes feuilles 
de broderies, chiffres, et patrons tracés; un 
an: 5fr: 20 c.; Paris, Seine, 6 fr. 20 c., dé- 
partements et 9 francs, étranger. — La troisième 
édition de luxe a en plus 12 gravures colo- 
riées (aquarelle, une tous les mois): un an: 
y fr. 50 °., Paris, Seine; 8 fr. 50 c;, départe- 
ments et 12 francs, étranger. J , 

Les abonnements donnent en outre droit à la ma 
nifique prime artistique: gravure 0,73X0,5% 
due valeur commerciale de 6 à 7 francs au 
choix: 1 

LE PRINTEMPS et L'AUTOMNE 


Ajouter 80 centimes pour le port et l'emballage. 
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LE TAUPIER DE LA MAISON-ROUGE 


Il 


DE LA MYSTÉRIEUSR BESOGNE QUE ROBICHET  ACCOMPLIT, 
NUITAMMENT DANS: LE CABINET DE-M, BELPOMME 


(Suite. ) 


—" C'est bizarre, je ne me souviens pas. 

Et, d’un ton hésitant : 

— Est-ce que j'avais un peu bu? 

— Pas trop, répondit le clerc; je n'ai pas remar- 
qué. Seulement, il m'a paru que vous tombiez de 
sommeil... 

— Ça doit être vrail murmura le portier, car 
j'ai dormi comme un sac de plomb! que j'en ai 
encore la tête un peu lourde. 

Et il étouffa un formidable bâillement, sans 
remarquer l'imperceptible sourire qui plissait les 
lèvres du clerc de confiance de M° Belpomme. 


ont 


Il était environ cinq heuresdu soir lorsque, le 
lendemain de ces événements, Flamine descendit 
de tramway à «la Maïson=Rouge ». 

La Maison-Rouge est une des stations desser- 
vies par le petit tramway à vapeur qui reliait au- 
trefois Port-Marly à Rueil, et dont le point termi- 
aus vient d'être, tout récemment reporté jusqu’à 
la place del'Etoile. 

De droite-et de gauche de la grand'rou'e où le 
« tram» court en bordure, en compagnie des 
voitures de maraîchers et des camions de démé- 
nagement, quelques maisons disséminéesau milieu 
le jardinets, un cabaret ou deux, ayoisinant la 
petite-baraque de bois qui sert de gare: et voilà 
Maison-Rouge. 

— Mâtinl murmura Flamine en regardant autour 
delui..Sivc'est là que.se trouve la propriété de 
M=° Popimard, elle ne‘doit pas être conséquente. 

Devant l'un des cabarets, qu'une toile protégeait 
contre les rayons du soleil, encore chauds, des 
tables”de bois étaient posées au bord de la route 
et devant l'une de ces tables, un homme était 
assis, fumant la pipe et buvant à petits coups un 
verre d’absinthe, 

— Voilà mon affaire, pensa Flamine. 

Et ils'achemina vers le cabaret avec la pensée 
de demander son chemin; mais, arrivé à quelques 
pas du consommateur, ‘il se ravisa et s'assit à la 
tab'e voisine de: celle où l'homme sirotait sa li- 
queur verte. f 

— Une chopel!commanda-t-il, 

Puis, retirant son chapeau qu'il posa à côté de 
lui sur une serviette en maroquin noir quil por- 
tait sous son bras, ils'épongea le front avec son 
mouchoir en murmurant: 

— On voit qu'on est au mois d'août, 

Le consommateur à la pipe était probablement 
bavard, car, prenant comme s'adressant à lui, cetie 
exclamation poussée à mi-voix par son voisin, il 
répondit: 

— Pour de la chaleur... c'est de la chaleur, ça, 
monsieur... et dela vraie. 

- Flamine, avant de répondre à cette avance, porta 


*]son verre à sa bouche pour avoir le temps de 


touler vers son voisin un regard subtil, mais in- 
quisiteur: vêtu d'une blouse bleue déteinte, mais 
trés propre, qui retombait surunpantalon de ve- 
lours"olive, il portait la tête.très droite” au-dessus 
du-col blanc, non empesé, qu'entourait .unfou- 
lard rouge en cotonnade: la face très ridée et 
culottée fortement parles intempéries é!ait égayée 
par deux yeux trèswifs, brillants sousles sourcils 
gris et touffus:des moustaches également grises, 
retombaut sur la bouche et des cheveux poivre 


et sel, coupés ras, donnaient à l'individu une 


allure militaire. ; 

Au-dessus du corde, la manche droite de sa 
blouse était serrée par un large ruban orné d’une 
plaquedecuivre, comme en portent, dans certaines 
communes, les-gardes-champêtres: 

Flamine, qui était physionomiste, jugea que la 
langue de son voisin ne devait pas être difficile à 
mettre ‘en branle et il répondit: 

— Jamais. depuis le commencement du mois, il 
n’a fiit une Chaleur pareille. : 

L'autre le regarda fixement.et dità brûle-pour- 


point: 


— C'est la première. fois que vous venez dans:le 


pays, n’est-ce.pas, monsieur? 


— En efiet, répondit Flamine, un peu surpris, 


mais qui est-ce qui vousa dit cela? 


L'homme sourit et posant son doigt sur l’un de 


ses yeux : 


— Peuhl! répliqua-t-il, faut vousdire que je suis 


ici, comme qui dirait en sentinelle.Depuis quel: 
que temps, ily a des villas dévalisées, toutes.les 


‘émaines.… Alors, ici je suis très bien placé pour 
*urveiller ceux qui passent. 

Il ajouta, en désignant la plaque de cuivre qui 
itincelait sur son bras: 

— Faut vous dire que je suis le garde du parc 
ie la Malmaison. 

Flamine eut un petit hochement de, tête appro- 
atif; puis, au bout d'un instant, montrant du 


bout des doigts les” quelques maisonnettes em- 
poussiérées qui bordaient la route: ) 


re 


— Alors, dit-il d'un ton quelque peu mépri- 
sant, c'est ça la Maison-Rougel | 
.— Oui, répliqua le garde, Ca... et puis lepays 
lè-haut, ) 

EViltindiquait les-grande bois dont les frondai- 
Sons,couvrent d’une masse sombreles coteaux qui 
Surplombent la Seine, d'puis Ja Malmaison jus- 
qu'à Louveciennes. : 

Ah fit Flamine étonné, il y a aussi des 
maisons là-haut? 

—\Je vous crois, et une chapelle — c'est même 


pour ces-maisons-là qu'on a fait une station ici, 


car autrement, sur la route, il n'y a que des 
pannés. - 

— Elamine mesurait d'un œilennuyéla hauteur 
duplateau, semblant supputer son élévation au- 
dessus du niveau dehla Seine, È 

— Dites-moi,-fit-il aubout "d’un instant, c'est 
sans doute là-haut, "que demeure Mr Popimard. 

— Vousallez chez Mre-Popimardisfit le garde 
enSursautant; comme ça-seitrouve; “il faut que 
jy aille aussi pour lui porter dela graine “de 
fuchsia..… Si vous-voulez, nous ferons route'en- 
sembla, 

Flamine dissimula le contentement que lui 
causait.cette-praposition,; il songeait eneffetique 
durant le trajet ce serait bien le. diable si-son 
compagnon ne lui donnait pas de lui-même-tous 
les détails quil désirait connaître: cette affaire 
Popimard/'intriguait énormément.et il eût donné 
beaucoup pour pouvoir demeurer, la-nuit précé- 
dente, dans le cabinet de M° Belpomme, durant 
que Robichet y faisait sa. mystérieuse. opération. 

Certes, il savait bien que-si l'affaire réussissait, 
il parliciperait aux bénéfices; msis s’il avait une 
confiance aveugle dans/l'intelligence de Robichet 
cette confiance n’avait point la même cécité entce 
qui concernait l'honnêteté, deson complice: 
Voilà pourquoiil avait saisi avec “empressementi 
l'offre que lui avait-faite le maître-clerc de venir 
à sa place à Maison-Rouge: 

Il comptait que le hasard servirait sa curiosité 
etl'on voit que le hasard répondait à souhait à 
ges espérances, ; | - 

Après avoir payéles-deux consommations, Fla- 
mine traversa la grand'route et s’engagea à la 
suite de son guide, dans un sentier, étroit, pou- 
dreux, ensoleillé, qui montait, entre deux murt 
de clôture, le long.du coteau. 

— Ahlvousallez chez M Popimard..… dit le 
garde, au bout de quelques pas. Est-ce que vous 
ne/seriez pas le notaire? 

Il avait posé cette question après unehésitation 
de quelques secondes. 

Flamine sourit et répondit d'un ton plein de 
modestie: 

— Le-notaire de Mr*Popimard, moil oh non; 
le clerc du notaire, simplement. 

Le garde poussa un soupir ce satisfaction. 

— Je me disais aussi... = 

Et il coulait vers la serviette de maroquin un 
regard qui indiquait clairement à quels indices 
il avait pressenti la qualité de son compagnon. 

Celui-ci, assez étonné néanmoins, demanda: 

— Onsait donc, dans le pays, que M®° Popi- 
mard a un notaire. 

— Dont elle reçoit la visite tous les trois mois? 
Ohlhoui... C'est réglé comme du papier à musique. 
D'ailleurs, c'est la seule visite que. madame re: 
çoive de Paris. Ah.par exemple, elle est longue 
cette yisite-là. Et bien sûr, que dans le portefeuille 
il y a de quoi... 3 

Etle/garde soulignait ces mots d'un frottement 
sigaificatif entre le pouce et l'index: 

Flamineeut un mouvement d’épaules évasif. 

— Sans doute, elle doit être riche... murmura- 
til. e . 

L'autre lui lança un regard de côté,standis qu'un 
gros rire souleyait sa moustache : # 

— Avec ça, répéla-t-il, que vous, son notaire, 
vous ne’le! savez pas: 

— Mais je vous ai dit, mon brave, que je ne 
suis pas lernotaire de M° Popimard; je suis un 
simple employél Je fais les commissions que l'on 
me dit de faire. Je n’en sais pas davantage: 

Flamine, on le voit, exagérait, mais à dessein, 
persuadé que cette feinte ignorance pousserail 
l’autre à parler. 

Il ne se trompait pas. 

— Pour sûr qu'elle est riche! s’exclama le 
bonhomme. D'abord, elle a la plus belle maison 
du pays et puis, elle a donné dix mille francsà 
l'abbé Brutel pour restaurer la chapelle, sans 
compter les ornements sacrés et un”calice en 
vermeil. 

— Une chapelle! se récria Flamine. G'est donc 
important la. Maison-Rouge ? ; 

— C'estd dire que depuis longtemps, il ysavait 
à l'extrémilé du pays, uue chapelle-en ruine à 
laquelle personne ne songeait: Lorsque l'abbé 
Brutel est arrivé s'installer dans le pays auprès de 
son ami, M. Patanquet, il a entrepris la restaura- 
tion de la chapelle pour.pouvoir, y dire la[messe. 

= Ah l'abbé est. un ami de M: Palanquet. 

— Du taupier” Oui, ditle garde en souriant; 


et c'est un rude homme, allez. Paraît que, la-bas|h 


en Afrique, où.il servait dans/les missionnaires, il 
avait attrapé des-fièvres qui le ren-aient aussi 
faible qu'un enfant; alors,ses supérieurs l'ontrap- 


ll 








pelé en France. Mais, je. vous. le répète, c'est un |: 
rude homme,'et à lé voir, avec sa grande taille, 
ses épaules d'hercule, sa longue barbemgrise et.lan || 
cicatrice qui luifcoupe lefronten deux —un coup. | 
de lance de sauvage, paraît —/onVdirait plutôtiun 
ancien zouavye, 
1ls firent quelques pas*en silence, brûlés par lo 
soleil et essoufflés, par l'ascension qui devenait 
de plus en plus.rude à mesure quel’on approchait 
du‘plateau. pè 
: (A-suivre.) GronGEes Lu FAURE. 


—"#— 
AVIS 


Nous ayons la satisfaction d'informer nos. | 
aimables lectrices qu'à partir du premier 
numéro de l’année 1894, les caractères em- 
ployés pour "composer "France-Modenseront 
entièrement neufs. Le*jourual y gagnera une 
présentation typographique nette et soignée, 
digne delsa valeur littéraire et artistique. 


LA FINANCE 

Le Trésor met actuellement à la disposition du pu- 
blic des Bonsidu Trésor äscourt terme, aux condilions 
suivantes : sx 

Bons du Trésor de 3,4 5 mois 2 1/4:0/0. 

—- 6 à11 mois 2 1/2 0/0. 
à un an 2 3/4 0/0. 

Malgré le taux très modique de ces placements tem- 
poraires les demandes se-présentent très nombreuses 
aux guichets du Trésor, tellement est grande l'abon- 
dance des capitaux sans emploi. 

Un rentier ne saurait se contenter d'un revenu 
pareil, à moins d'être plusieurs fois millionnaire, aussi 
se trouve-t-il dans la nécessité de rechercher ailleurs 
un emploi de ses capitaux. 

Kes rentes françaises sont là tout indiquées et 
avec elles les rentes des pays étrangers, dont tes finan- 
ces sont sagement gérées : tels l'Égypte, la Russie et 
la Turquie. Il faut bien ajouter à cette énumération 
l'Autriche-Hongrie, malgré le déssccord qui existe sur 
le degré de confiance qu'il'convient d'accorder au crédit 
de ce pays. - 

Les finances de la Belgique, de la Suisse et de la 
Norvège ont de très chauds partisans, très peu nom- 
breux toutefois, aussi les rentes de ces pays ne düa- 
nent-elles lieu qu’à de rares transactions. 

Les capitalistes qui veulent un placement sûr, à 
l'abri de tout aléa de la cote, afin de n'avoir aucun 
mécompte, si petit soit-il,, choisissent les Bons du 
Trésor, dont le prix de remboursement — exactemen! 
un prix de vente — est fixe et ne saurait être réduit 
par le moindre courtage; malheureusement ces valeurs 
produisent fort peu. Les voilà donc, dans l'obligation, 
pour obtenir un placement rémunérateur de s'adresser 
(les Sociétés de Crédit ne donnant plus qu'un revenu 
tout à, fait insuffisant) à la grande industrie ou au 
grand comiherce, pour ne pas être réduits à la portion 
congrue du rendement des Bons du Trésor. 11 faut 
iès lors choisir les grandes entreprises industrielles et 
commerciales, dont la prospérité dete de longues ar- 
nées et qui trouvent dans leurs immenses opérations 
les emp'ois d'argent que la finance n’a plus. 

Dans cet ordre d'idées, je vous recommande les 
Dépôts en Comptes courants, acceptés par les 
Grands Magasins du Tapis Rouge, dont le centenaire 
a été fêté il ya plusieurs années. Lorsqu'une maison 
a-vécu plus d’un siècle, on peut dire que son passé 
est là pour répondre de son avenir. 

Les avantages offerts par les Grands Magasins du 
Tapis Rouge à ses, déposants ressortent du tableau 
ci-après qui présente le revenu des capitaux en regard 
de la durée des dépôts, J 





Pour les dépôts à vue. . : .. . 21/2 0/0. 
» à 6 mois . 3 0/0. 
à AAA en 4 0/0. 
» à 2ans. . . . . 4 1/2 0/0: 
» à 3 ans et au-dessus 5 0/0. 


Je fais remarquer que non seulementles dépôtsisont 
reçus sans frais, mais que les intérêts sont payés nets 
deltous impôts, qui restent à la charge des Grands 
Magasins du Tapis Rouge, de mème que les frais.de 
remboursement. C'est ce qui me fait dire plus haut, 
que le revenu. attribué n'est réduit ni par une diffé- 
rence de cours, ni par un courtage. Celui qui adé-= 
posé 2000. francs. pour deux ans reçoit de,re fait 
% 1/2 0/0 et, lors du remboursement’il touche "nets 
les 2000 francs déposés. 


« 
» 


Le-gouyernement hellénique vient de faire faillite, 
comme, le gouvernement portugais et les Républiques 
américaines. Un comité de-revendications s’est immé= 
diatement formé. Il faut souhaiter qu'il ait beaucoup 
de’persévérance et'qu'il fasse montre) de’beaucoup de 
férmeté, sans quoi son-intervention sera stérile: ” 

À SZ = 
LE] . s 

Lés actions. Decauville reculent à 210 franes:,La 
reconstitution projetée rencontre de sérieuses diffi-, 
cultés. 

Un journal financier des plus sérieux, la Méthode) 
frianciète;.termine.pär la conclusion quissuit la judi- 
cictise “tude consacrée aux Etablissements De- 
cauville: “ 
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: 1 - t BBA ee À ans PRET 

dans des circonstances si délicates — Il faut consulterrcela dé iti j Dé “midi : 

z COR pend du goût et de la position du jeune] /Désolée de ne pas étre mère. — Timidité, Peu de 
les gens qui vivent auprès de vous. homme: volontés active tite un peu d'obstination. Sensibilité 


… >» tions nouvelles et oblige à livrer les actions ancien- ] 
E Be 7%: Alliance Franco-Russé.— La description que vous 


+ 


Colibri, — Les jaquettes en diagonale X 6'fr. 90 c-|et-serviabilité. Amour de la musique et des fleurs. 









s 1e Se k JS £ nee ae ! sou à 

LP a valeur de l'actif — qu'on estime encore à LE SÉ ctre meilleure Faites-le ainsi, |sont toutes confectionnées, nous-n'envoyons pas d'é |Plus économe pour vous que pour les autres, 

: …» 9 millions est exagéréerdans une forte propor-|» 40e AUS. et Fa original. ; chantillons:-Nous joignonstune feuille de/niesues que|b Future grand'mère. — Iuaginations très vive pro= 

EE 5. | near ahes a CÈ DORSALE seront enlevées, la| vous voudrez bien remplir. duisantun jugement basé sur l'instructiontet pouvant 
EE " veux arrêtée avec l'Ectrait Capillaire : se tromper. Volonté vivelet tenace. Sensibilitéet gaîté. 








des  Bénédictins du Mont Majella qui les fait renous- 
ser et retarde le grisonnement. Adressez-vous direc- 
tement à l'administrateur E. Senet, 35, rue du Qua- 
tre-Septembre qui l'expédie en flacons de 6 francs, 
franco. contre mandat poste de 6 fr. #5. 

. T., à V.— Avec les nowvellesmachinestà coudre 
Davis n° 2, dites machine à pas élevé, etdont le prix 
est de 210 francs, vous pourrez exécuter facilement 
tous, les travaux dont vous me parlez. Cette machine 
que, ai Renslenre pour les couturières à cause de AUTES 7 A 

FE ï ÉTAT & x : D 74 ‘ H 
vole ïé gt de Le s lidité je json ane a parte ù Tapis Rouge, 67, rue du Faubourg-Saint-Martin, Blonde réveuse. — Sensibilité sans passion. Imagi 
Elle exécute très bien les Confections de Dames. Ecri- Produit su m qualité rep équilibré, clair,” méthodique : rigense. Aucune 
vez à MOYicto André, dépouitaire, 48, Loulevard 802 = indispensable À toute perse soncs de [JU liDré, clair, méthodique e € MAS ; 
Dastapalluiaue mani ede Tapis one \ !\ KŸ la propr. et de l'hyglène, Chez tour défiance. Peu de dépense. Volonté faible. Un peu 

Marietta. — Ma chère enfant, nous n'avons malheu- 
reusement pas de place. ; « 

Lydie; à Niort. =--En. vous servant régulièrement 
de pommade dermatique Moulin, vos cheveux ne tom- 
beront. plus: Cette pommade est également excellente|= 
pour les/démangeaisons. 
< Petite hirondelles — 1° Elle peut y répondre avec 
l'assentiment desses parents, bien entendu. 2 Elle 
n'accepte, que si sa.mère lespermet et ne fait jamais 
de cadeau — 3° Adoptée au bataillon blanc. Les ‘hiron- 
delles portent bonheur, 

Grasiellas — Essayez pommade camphrée le soir 





L'écriture au=dessusssignée d’un nom que jern'ose pas 
SUCR E MIT Te reproduire, de peuisquecwne;soit pasun pseudonyme. 
OR intiique un caractère impressionnable, trés nerveux, 
le seulrecoiuman 16 pt esautorités médicales très inquietet sujet à la tristesse.-Une volonté assez 
Phie GARNIER. 4, rides Pre Bourgeols, Paris fonte-etstrès tenace. Beaucoup de prudence et de dis- 

n " PRIX DELLA BOITE DE 100, PAsTILLES! FR. | Cr'étiON. ] h 
S ce a | Méchant cousin. — La dminante est la franchise, 
DRE as 2 NE F, l'ouverture d'âme. Puis! l'entêtement et la ténacité de 
RL or ne a Se EUPOIS »/|la volonté. Sensibilité, serviabilité et un peu de gour- 

1. cie, tout posé. . . . . . aniee 






Je renouvelle mes conseils d'il y a huit jours con- 
- cernantla Compagnie générale française des Tramways. 
= action cote ‘encore 195 francs; elle ne recevra 


Fee dividende. 
s. Les, ibligations se traitent au-dessus du pair ; il 


=: , les vendre, 
RE 

PF 

LE 





















L'action Didot-Bottin fléchit à 785 francs, bonne à 
re. La part est introuvable: les porteurs.de ce 

nier titresne doivent pas s'en défaire à moins de 

400 à"1.200 francs. 

ë PU due de l'escrime valent 450 francs; 
_eosatitres, dont le revenu est de 48 0/0, ne convien- 

. nentque comme valeur d'appoint. 









mus. 44, av. du Maine, Paris | d'éntétement. 

Désolée de vieillir. — Intelligence très alerte, très 
ÉCIAT DU TEINT COLORATION DES LEVRES bien douée. Caractère nerveux, cœur un peu fermé, 
1 Pas beaucoup d'expansion. Volonté très tenace; un 
Par l'usage habituel des peu Rule A RpaitIOn de dé ASE AAON AD 
r 2 sensible et vraiment bonne: Beaucoup d'ordre et d'e- 

PILULES CLE RAMBOURG coriomie, P 
PURIFIANT LE SANG s- France. — Caracière Es “ Haas Re 
û ï très vive mais tombant vite. Grande bienveillance. Na- 
soixante” centimes : ture d'élan très impressionnable. Esprit, pratique, 
93, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS & ordonné, mais plis économe pour lui-même que pour 
Et dans toutes Pharmacies, Paris et province. :|Ies antres: Grande ouverture d'âme; ne sait rien Ca- 
























ACHILLE Ducours, 













































ervice Financier 
AGR DES ABONNÉES DE France Mode ET.DES CLIENTS 
= DES Grands Magasins du Tapis Rouge. 
ncaissements en coupons. — Les Grands 
1gasins du Tapis Rouge se chargent gratuite- 
our le compte de tous leurs clients 











t ea i eida ; cher (initiales M. E. J. T:) Dr 
nnées dn Journal France Mode, de l'en- ne es PE pe un-peu d'acide borique Raymonde, Rose — Aucune timidité, RENE 
ement des coupons échus de toute espèce de va-|> Mme C., à-Vienne La P. ” E BOITE À IC d'assurance et d'initiative, caractère courageux, mal 
Leproduit peut en être affecté au paiement|du QuatreSeptembre à Paris, pere PRES ATe M ES très vif. Disposition à la colère. Aimant à causer; 





É parlant facilement. Econome. pour elle, mais aimant à 
; Se donner. Nature bonne, senSible, très remuante, gaie, 
Humbert. — Pas de photographie. Une lettre écrite | un peu nerveuse, Beaucoup d'imagination, 
au courant de la-plume d'une.vingtaine de lignes en- : 
viron et signée. Beaucoup d'imagination. Volonté très ——— 2 —— 
vive et très obstinée. Uu"peu dertimidité, Beaucoup |: 


de franchise, d'ouverture d'âme. Sensibilité un peu PETITE POSTE FIN ANCIÈRE 


Exigez bien son nontet sons adresse en entier sur la 
Véritable Eaurde Ninon le Duvet de Ninon,-ete:, pour 
êtreisûrede n'être.pas dupe de la contrefaçon, où com- 
mandez-lui directement. 

Fiancée adorée. "Nous ferons paraitre, dansinos 
deux prochains numéros la fin del'alphabet au point 
à la croix, quiravait été interrompue, pour faire pa- 
raitre-les pets ouvrages du nouvel'an Mie de Sailly. — Beaucoup de bonté, Caractère 

Pensionnaire 147 ANS 1° Pour. les cheveux, les|doux et gai. Volonté faible, Esprit pratique, ordonné j 
pellicules, les sourcils. Pommade Moulin, au bureau | méthodique. Beaucoup de liaison d'idées. 2] 944 Guérigny. — 1 faut vendre les actions et 18 
du journal — 2 Pour. la peau, rien du tout à 17 ans.| Pleine lune. — Ecriture du « Nord >». Belge ou|obligations de la Compagnie générale française Gta 
$ Une  pelite abonnée.—Ontpeuteofftir à un jeune|Flamande, n'est-ce pas? Beaucoup d'esprit d'assimila- |Tramways parce que la concession du Havre coûte 

omme. un, porté-cigarettes, une boîte d'allumettes, | tion et imitation: Volontésvive, nerveuse, usant de |beuucoup d'argent à la compagnie ; parce que la Bee 
porte-cartes,, une blague. Si vous voulez offrir un|la contradiction. Esprit diplomatique, caractère câlin|de Murscille lui a occasionné des pertes sérieuses et 
ouvrage devotre main ouune épingle de cravate ;|et volonté tenace. : parce que la traction électrique lui_ est très onénensn: 


Grands Magasins du "T° APIS ROUGE fois en 1784 


PARIS — Rue du Faubourg-St-Martin, 68 et 67, et rue du Château-d’Eau, 54, 56 et 58 — PARTIS 


D 


AMEUBLEMENTS COMPLETS 
Meubles en tous genres et de tous styles 


COMPTOIRS: SPÉCIAUX DE RIDEAUX, SIÈGES, TENTURES, LITERIE 
Tapis, Meubles, Miroiterie, Articles de Ménage, Pendules, Suspensions, etc. 


Sur demande, envoi franco du Catalogue général de l'Ameublement contenant plus de 800 dessins 
2400». 0 


mmandes de marchandises ou être remis 
ensespèces. Dans le premier cas, il sera déduit du mon- 
tant dela facture: dans le'second, il sera expédié par 
du courrier, sans autres frais que le rembour- 
l'affranchissement des lettres d'envoi. - 


res de Bourse, — Les Grands Magasins du 
. Rotige se chargent de l'achat et de la vente 
…_ “au.comptant de toutes valeurs négociables à la 

Bourse de Paris, sans autres frais que le rembourse- 
l t des droits de timbre et de courtage de l'agent de 
à changelet des timbres-poste; ils se.chargent. également 
2 


passionnée. Merci pour lesvfleurs. 


uscrire äntoutes les émissions sans aucune com- 
ionvet "aussi de tous échanges et libérations de 

















— Dépôts de fonds en comptes courants. — 
“Les Grands Magasins du Tapis Rouge acceptent en 
ptes courants des dépôts de fonds. Les, intérêts 
vis, à ces comptes sont fixés comme suit, à partir du 
x Oetobre 1892 : 
… Pour.les dépôts à vue. . . . . . 2 1/2 0/0 
a — à 6 mois . . . . 3 0/0 
TA — à 1 an... .. 40/0 
_— à 2 ans. . . . . 4 1/2 0/0 
"à 3/ans et 
au-dessus | * * Fu 

























Les Grands Magasins du 
apis Rouge garantissent les dépôis de fonds à échéance. 
des Bons de Caïsse souscrits à l’ordre des dé- 
“posants. Ces Bons sont munis de coupons trimestriels 
au porteur, de sorte.que les intérêts peuvent être per- 
Içus tous les trois mois. = 
rière de mettre sur toutes les enveloppes concernant 
service financier: Service des titres. 


PE - 


— BOITE AUX LETTRES 













ri composé de A LItifer noir et | 
Coucher Complet de Maître CUIVre de 0290, 1 Sommiemélas- 
tique, 1 Matelas“laine et crin, 4 Traversin plume, 1 Oreiller 90 fr 


DONNE PEER ee encheres DrÉ RUE CET AOÛT Ensemble 
Le même Coucher, pour 2 personnes, largeur 1825............. 35 » 


> style Louis XVI, en noyer ciré où palis- 

Chambre É. Coucher sandre ciré, composée, de 1 we 3 faces'de 
1545, 4 Armoire à glace St-Gobaln,1 Table de nuit Ghiffonnien 

asso rue. Perte Ooncao £ Hocun bob dan ouTU AUCUN) Ensemble 3401. 

Glace” bizeautée, en plus:/30fr 














a 











Le 
5 printemps. — Une femme mariée sans contrat, 
“c'est-à-dire sousile régime de Ja communauté, a droit 
mi Ji moitié des:biens à la mort du mari, quil y aitdes 
enfants ou qu'il n'y en ait pas. L'autre moitié passe 
aux enfants, s’ilyen' a, ou aux héritiers — père, mère 
— à Jeur défaut aux collatéraux, 
Manteau bleu. — Nous éviterez et enlèverez mème 
ércures et engelures au moyen de la Pâte et du 





EXCEPTIONNEL 





“Savon des Prélatsiqui blanchissent et adoncissent les Heure | s 

mains. Pâte 5 francs; Savon 2 fr, 50 le pain ou Salle à Manger #Eurret L en moqu ‘4 Chambre à Coucher f}, Prat 

7 4 Ü ” ; 2 2 10) er A J , 
francs la boîte, franco contre mandat-poste de 6 Chaises cannes, é Salon en nu teu tte halsés se mn E ee cafe 250 fr. stylé Henri I, composée de { Lit de 


“fr. 50, 8 francsh ou "7° fr. 85, à la Parfumerie 
Exotique, 35, rue du Quatre-Septembre, 

…Abonnée de 6 ans. — Cessez immédiatement. — 
p."C: Il m'est bien difficile de donner un conseil 


—————…—…—…—…—…—… "a ———_——————.—.—.——.——"—"—.—"—"—]—]—_ A | 


AGRAFE BALEINE ET A RESSORT 
. LA SEULE RERMANT HERMBTIQUEMENT LES CORSAGES 


en tenant lieu de baleine sur toute leur longueur, 


Vieux Vieux L ême Salon, dos en moquette, qualité supérieure,;salnsl que-la frange, 1430, 1 Armoire à glace, 
Ghône 91B. À Noyer 450fr. “ntéricure crin mélangé: Le Canapé, 2 Fauteuils, 2 Chalses sms. 5 350 D|ivrabiédenuit. Ensemble, 198 fr. 

















LA CARTE DE DEUX DOUZAINES: © FR. 45 C. 





En vente dans les principaux magasins de nou ,oautés et mercerie. 


E RÉGLER SOI-MÊME LE JEU DU RESSORT 


\ 








LA SEULE AGRAFE PERMETTANT D 








#%*" FRANCE MODE paraît tous les Dimanches +. 


L. Château de la Garenne. S:-ct-M. — La Com-|reconstitution projetée ne marchaitspas: 


pagnie du chemin de ferduMédociest'appelée.à.béné- 
ticier dela création des appontements de Pauillacret, 
pour cette” raison, ses ‘titres, actions et” obligations 
doivent étre conservés: 

H°. A,, sue d'Enghien. — A l'heure où j'écris, ji= 
gnore le-résultat de l'assembléekdes actionnairessdu 
Decauville; au dernier moment il semblait-que la 


PRIME GRATUITE 


L'administration, tou- 
jours soucieuse” d’être 
agréable à ses lectrices, 
vient “de décider. qu'à 
partir du 4 décembre, 
chaque abonnement ou 
réabonnement donnera 
droit à une prime artis- 
tique d’une valeur com- 
merciale de 6 à 7 francs: 

C’est'une fort belle/gra- 
vure mesurant 0.73><0,55 
d'une exécution très fine 
et d’un modèle parfaitsur 
papier de luxe et prêt: à 
être encadré. 

Deux sujets sont au 
choix: 


LE PRINTEMPS 


dont nous donnons la ré- 
duction photographique 
ci-contre. 

Le second: 


L'AUTONNE 








PRIME GRATUITE offerte par FRANCE MODE à ses Abonnées. 


Une curieuse à Montauban. — En“trois années, l’ac- 


tion du Cercle de l'escrimemqui vaut 450) francs, a 
recu 245 francs. de dividende; c'est-à-direplusde 
la moitié du capital engagé-.Le derniercouponLpayé 
porte lenn° 16. C'est unesvaleur d’appoint/destinée "à 
améliorer le revenu moyen d'un portefeuille äsnotre 
disposition, 


Jules M., à Nyons. — Les opérations. confiées. à 
notre service financier sont traitées 
change de l'Administration; nous ne prélevons aucune 
commission, aucun COUrT 8 L 

en comptes Courants sont adressés par la poste aux 
frais des Grands Magasins du Zapis-Rouge; YOus na 


vez aucune réduction à subirde ce fait; votre revenu 
est absolument net. 


LE PRINTEIMES 


Réduction photographique de notre/joliesgravure-sur, acier. Prête 4-être/encadréeW3><55, | 

















Mo HARMAND 


3, Rue des Juges-Conseils, 3 
PARIS 


JAMBIÈRES) VÉLO 


Article-déposé 
supprimant les épingles Le 
: Hr0m,09, 2 fr. Hr0w,13, 4 fr. 50 c HrÜm17, 6 fr. 50 c. 
Tissu élastique, lainetoutes nuances. 





NE FAITES PLUS ARRA- 


vos dents endommagées, con- 
CHER servez-les au moyen de l'Eli- 


xir dentifrice des Bénédictins du 

Mont-Majella, qui-les'assainit et les 

blanchit. & francs le flacon, franco con- 

tre mandat-poste de 3 fr. 50 c., adressé 

à l'administrateur E. SENET, 35, rue du 
Quatre-Septembre, Paris. 





2 Grands Prix et Hors Concours, 
Ceinture Périodique Fournier 
Brevetés. g. d. g. 
la heite Sir. 









EAU »:5 FÉES Rcnoveuxus menteur: 


ROMMADE DERMATIQUE MOULIN) | 


ete Pommade guérit ls Boutons, 
Rougeurs Démangeaisons, 
Acné, Eczéma, Dartres, 
KHerpes,Hémorroides,Pelli- 
cules, ainsi.que toutes les maladies de la peau, 
Bile'arrôte ls Chute is Cheveux 
etdes C1ls et Los/fait repousser. 

« Monsieur, votre pommade m'a 
«parfaitement réussl dans plusieurs 
« maladies dela Peau et Eczéma même 
Cohronique. 

















Serenaau 
: MOR 





Le Directeur-Gérant : ca. rLECK. 


RECOLORATION À SEC star 
nuance primitive avec la Poudre Capillus. 
et S francs, franco mandat-poste, 5 fr. 50 c. et 
8 fr: 50 c. Parfumerie Ninon, 31, rue du Quatre- 


Septembre, Paris. 
Demander dans toutes les pharm., la POUDRE 


ENGELURES DERMOPHILE -SOYRAC. : Guérison 


certaine. Démang. calmées aussitôt. Méd. d’arg. etdeverm. à l'Expos. d'hyq. 


&° fr. |effilement des doigts, au moyen dela Pâte des Pré- 


PERFECTION ASSURÉE DE LA MAIN 


lats qui prévient et détruit les engelures et les ger- 
çurés.5 francs et 8/francs le pot francotcontre mandat 
postal de 5 fr. 50 c.et 8 fr. 50.c., adressé à la Par- 
fumerie Exotique, 35, rue du Quatre-Septembre. Eviter. 
les contrefaçons. 


Env. fc. 4 fr. 50'entimbres-poste SOY RAC, 63,ar. duMaine, Par LE FE R B R A V A l S à nn er ie 
| CE M EN 


BUSTES EN TOUS GENRES 


MARQUE ER 
Premières fabrication 
a ———— — —_—_—_—_—_—_—_——— — .—]——— ——__—— 


Bustes pour femmes, 
couverts en satinette noire. 
0 83 


0 s7 ] 0.50 
0:90) 
11.50 
09%)à ds 
1 04 
1412.50 
OS (Ne 52 4 42) . 
[IS (N° 54 41 43 
1519.50 
1 16 = 
Bustes'mi-jupe, en plus." ..Mo/fr. 
Avec jupeentière, en plus sfr. 





Taille 
0 51 


poitrine 


yen Petit. 


| 


N° 50 


103. Mo 


fa 


Lesibusles faits sur mesures autre 
que.cellesici-dessus coûtent 6"fr.e. 
plus; il faut 8jours de fabrications 


Bustes pour fillettes: 





Ne 23 — 1 an. 

Ne 24 — 2 ans, 

N°25 — 3 ans 8 25 
Ne 26 — 4 ans. 

N° 27 — B ans, u 

Ne 28 — 6 ans. 

Ne 30 — "7 ans. c 

Ne 31 — 8 ans. 

N° 32 — 10 ans. 8 1 
Ne 34 — 12 ans. = 
N°36 —14 ans, 





Ù@©Ù ” 
L'administrationde FRANCE MODE, 66, rue du Chäteau 
d'Eau, Paris, expédie franco, pour la France, ces manne- 
quins au reçu du mandat augmenté de 1 fr. 60 0. p le port 


et8,fr. pour. les buses 1/2 «jupes pesant plus.de 5kilog. 
ER Re US 


A PATE SPILATOIRE .DUSSER 


Pour la publicité, s'adresser à M. CHARLES PIERRE, régisseur des annonces. — 


recommandé par les médecins” contre l’anémie la 
chlorose, la débilité, l’épuisement.et le-manque de 
forces. C'est.le” meilleur. de tous/lesitoniques, -lesre- 
constituant par excellence, très assimilable, ilnepro- 
duit ni constipation, ni. diarrhée, ni échauffement, ni 
fatigue (de l’estomac.C’est le plus. économique des 
ferrugineux. Dépôt dans toutes les pharmacies et 40, 
rue Saint-Lazare. Exigerla-véritable marque de fabri- 
que et la signature. 





Recoloration 


netachant nilelinge nila peau: 
IT Universel 
eur la RECOL s#tantanée dela Barbe, le fac. 295. 










12 fr. 
15 fr: 


de ce produit. (20 fr. p. 


ar l'agent de|une décisions vous ne tarderez pa 


age. — Les intérêts des dépôts |fait, vous n'ayezipassà bouger: 

















et hors texte, gravées sur bois d'après les dessins de Henri LANOS. 


TN NS 
Edition de luxe illustrée de nombreuses vignettes dans.le texte 
vovvuvwewvywvewvyvyv uv y YVYVVVY 


| 





De tous côtés on demandait à M. Macor un pendant à Sans Famille : c'est ce roman Ÿ Envoi franco 
que nous offrons au public. — Il est plus touchant'et plus tendre encore que son ainé, 


PLUS de BENZINES 1 
Eù VENTE PAËT( bu: 


Mélanie B. — hésitéz trop à prendres 
ane B., Aulus Vous à à Jerregréttére 


Reymond (Seine-Inférieure). — Le nécessaire à été 


X. Y. Z. — Excellente maison, à laguelle vous pou" 
vez sans Crainte confier vos'opérations financières: | 
ACHILLE DUCOURS: 


que nous ferons paraître 
dans notre prochain nu- 
méro. 


Les abonnés nouveaux 
quidésirentrécevoir cette 
magnifique prime franco 
de port et d'emballage 
par la poste, sont priés. 
d'ajouter 50) centimes au 
prix de l'abonnement. 

Les abonnés en) cours 
qui désirent recevoir de 
suite cette superbe-gra- 
vure, devront en faire la 
demande en envoyant 
50- centimes en timbres- 
poste. Prise dans nos 
bureaux, tout emballée, 
25 centimes: 

Après une entente avec 
notre éditeur, nous avons 
la satisfaction de pouvoir 
mettre à la dispositionde 
nos abonnées le pendant 
delaprime choisiemoyen- 
nant la minime somme 
de 2 fr. 50 c., franco del” 
port et d'emballage, au“ 
lieu de 7 francs, prix 
commercial. Prise à nos 
bureaux, 2-fr. 25 c. 


















_in ET. nn (PRIX FRANOO) 


Ag 6°", AC M°° A RICEGURG, À. SOUDAN, Su", 
+ 20, Boul" Sébastopol, PARIS 
Facilités de paiement. Fortéso*aucomptf®!, 


| 
| 











Un volume grand in-8e jésus 


Hector MALOT 


Reliure demi-chagrin, tranches dorées, . . . 
Reliure amateur. . . 










contre 
mandat-poste, 











détruit les Poils Fol=ts disgracieux sur le visage des dames, sans aucun inconvénient pour la peau, même la-ples 
délicate. 50 ANS de SUCCT Zde hautes Récompenses aux Expositions et des milliers d'attestations garantissent! 


le menton et les joues; 1/2 boîte, spéciale pour la moustache, 10/fr. f* mt): Pour.les 
bras, employer  PIL:::ORE. (F+ m 120 &. 86). DUSSER. rue J.-J.-Rousseau, n° 4,.Paris 





BUREAU DU JOURNAL 


IMPRIMERIE CHAIX RUE BERGERE, 20, PARIS. — (Encre Lerileux). 








ut huit sbbihinaaidéité : 
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